Culte du dimanche 31 juillet 2005
ERF JVVC – Vélizy
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Des paroles fortes.

« Que dire de plus ? » Frères et sœurs, je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais il y a dans nos discours et  dans nos conversations des petits marqueurs, de petites phrases qui ponctuent nos paroles et qui annoncent exactement le contraire de ce qu’elles signifient au sens premier. Ainsi lorsque quelqu’un vous annonce sur le ton de la confidence « Pour ne rien vous cacher… », « En toute honnêteté… » ou « Pour tout vous dire… » c’est justement le moment où votre interlocuteur va vous cacher quelque chose. Alors quand notre texte débute par « Que dire de plus ? » nous pouvons être sûrs que l’apôtre va dire quelque chose d’essentiel. Car dans ses lettres Paul nous a habitué à donner de courts passages qui sont devenus comme des résumés de la foi chrétienne, des passages inclassables, en même temps confession de foi, louange, encouragements, et qui récapitulent avec des mots toute la foi qui habite l’apôtre. Notre passage nous donne des paroles qui sont parmi les plus fortes jamais écrites. Leur ton est capable de saisir l’âme humaine dans toutes les situations et particulièrement les plus désespérées. Notre passage est bien souvent utilisé lors des services funèbres comme texte de support à la prédication, il est aussi dans de nombreux textes liturgiques. Ces paroles sont fortes. Elles sont animées d’un souffle qui s’est montré plus fort que les larmes au bord d’une tombe, plus fort que les obus pendant la deuxième guerre mondial, plus fort que le plus noir désespoir, celui qui nous saisit individuellement ou celui qui saisit des sociétés tout entières dans ces moments que Hannah Arendt appelle les temps sombres. Les temps sombres ce sont ces époques de l’histoire où il n’y a plus d’espace possible pour une parole libre entre les hommes, alors chaque être humain se replie dans une sorte d’exil intérieur. Chacun laissent faire des choses inacceptables et se tait. La zone de liberté et d’expression libre de la conscience de chacun est restreinte à la seule pensée intérieure. Hannah Arendt qui est née en 1906  à Hanovre  pensait particulièrement à l’époque de la deuxième guerre mondiale. « Oui, j’en ai l’assurance: ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, 39ni les forces des hauteurs ni celles des profondeurs, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur.
 » Ces paroles sont plus fortes que le désespoir qui entraîne vers l’absurde et l’absence de sens.

D’où viennent ces paroles ?

Peut-être vous posez-vous la question suivante : D’où viennent ces paroles ? Mises en parallèle avec le texte de l’évangile selon Matthieu où Jésus nourrit 5000 hommes, ces paroles de Paul énoncent la foi chrétienne en la Providence. « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?
 » dit autrement cela peut être « Dieu est avec nous ». Elles sont la première interprétation de fond des paroles troublantes de l’évangile de Matthieu, où Jésus commande de n’avoir aucun souci au sujet de la vie, de la nourriture et du vêtement et de chercher premièrement le Royaume de Dieu, parce que Dieu connaît déjà notre vie quotidienne et tous nos besoins. Cette interprétation est nécessaire, car peu d’articles de la foi chrétienne, importants pour la vie quotidienne des hommes et des femmes, sont sujets à autant de malentendus et de déformations. Ces malentendus mènent inévitablement à une désillusion, qui, non seulement détourne de Dieu nos cœurs, mais aussi nous révolte contre lui, contre le Christianisme et contre la religion. L’idée de Dieu semble impossible parce que la réalité de notre monde semble opposée à la toute puissance d’un Dieu juste et sage. Aujourd’hui, et ce n’est pas nouveau mais c’est notre ici et maintenant, nous sommes confrontés à une violence aveugle qui est justifiée, c'est-à-dire qui est rendue juste par leurs auteurs au nom de Dieu. Cette violence aveugle et meurtrière, fait face à une autre violence qui intervient un peu plus tard dans les actualités télévisées qui est celle des situations de famine en Afrique. La pensée d’une misère humaine aussi révoltante nous empêche souvent de trouver un sens au message puissant concernant la Providence divine : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?
 » 
Quelle réponse donner ? Quelle réponse pouvons-nous donner à un problème aussi crucial ; un problème où le Christianisme est en cause ; un problème qui n’a rien à voir avec la critique théorique de l’idée de Dieu, mais qui exprime surtout l’angoisse du cœur humain qui ne parvient plus à résister à la puissance engendrée sur terre par ce que nous pouvons appeler le mal, les forces du mal.
Et ces forces nous sommes comme Paul, nous les connaissons toutes : l’horreur de la mort et l’angoisse de la vie, la force irrésistible des puissances de la nature et de l’histoire, l’ambiguïté du présent et l’obscurité inscrutable du futur,  la destruction dans la nature de la créature par la créature.  Alors quel sens donner à ces paroles : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?
 »  « 38Oui, j’en ai l’assurance: ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, 39ni les forces des hauteurs ni celles des profondeurs, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur.
 » . Cette assurance dans l’action de Dieu est affaire de foi, de la foi la plus forte, la plus paradoxale, et la plus audacieuse, celle qui s’exprime dans les moments de crise. 
Quel est le contenu de la foi dont parle l’apôtre ?

Quel est le contenu de cette foi mise en avant par Paul ? Le voici : quand la pluie tombe du ciel, avec violence destructrice ; quand la cruauté a la haute main sur des nations et des individus ; quand la faim et la persécution poussent des millions de personnes de lieux en lieux, comme aujourd’hui en Afrique ; quand les prisons et les taudis dans le monde entier dégradent le corps et l’âme des êtres humains, comme maintenant ; alors, à ce moment précisément, nous pouvons proclamer que rien ne nous sépare de l’amour de Dieu. C’est en ce sens, et en ce sens seulement, que tout concourre au bien, au bien ultime, à l’amour éternel, au Royaume de Dieu. La foi en l’action de Dieu ici et maintenant qu’on appelle la Providence est la foi que rien ne peut nous empêcher d’atteindre le but ultime de notre vie. La Providence ne signifie pas que tout est prédéterminé d’après un plan, comme par une machine efficace. La Providence signifie qu’une indestructible puissance de création et de salut est impliquée en toute situation. La Providence signifie que les forces du mal et de la destruction ne pourront jamais avoir en nous et dans notre monde la haute main sur nous.  La Providence signifie que le lien nous liant à l’accomplissement de l’amour de Dieu ne sera pas ébranlé. 

« 35Qui nous séparera de l’amour du Christ? […] rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur.
 »  L’amour est apparu ; il a pris corps en Jésus-Christ, notre Seigneur. En terminant les huit premiers chapitres de sa lettre aux Romains par ces mots, Paul ne phrase pas, il n’emploie pas un langage ampoulé comme nous le faisons souvent quand nous les répétons. Il prononce ces paroles après avoir longuement montré que seule l’incrédulité à l’égard de l’amour de Dieu, la défiance envers Dieu, la peur de sa colère, la haine de sa présence, l’idée que nous avons de lui comme d’un tyran nous condamnant au nom de la loi, nous, notre péché et notre culpabilité, tout cela peut détruire notre foi en son action ici et maintenant, notre confiance en la Providence. La foi n’est pas détruite par la profondeur de la souffrance, mais par la séparation d’avec Dieu. La Providence et le pardon des péchés ne sont pas deux aspects distincts de la foi chrétienne : ils sont une seule et même chose : la certitude de parvenir à la vie éternelle en dépit de la souffrance et du péché. Paul les réunit en disant: qui accusera ceux que Dieu a choisit ? Jésus-Christ… intercède pour nous. Et il poursuit en affirmant : « Qui nous séparera de l’amour du Christ ? La détresse, l’angoisse, la persécution, la faim, le dénuement, le danger  ou l’épée ?… Dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs, par celui qui nous a aimé ». 
La foi en la Providence, en l’action de Dieu ici et maintenant, c’est cela !

Amen
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�Traduction oecuménique de la Bible : Comprenant l'Ancien et le Nouveau Testament ... 1977 (Ro,8.31). Paris (58, rue de Clichy, 75009): Société biblique française.
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